
1/|6 ACVPÉMIR DES SCIE^OKS.

Lépidoptères en possèdent jusqu'à 3oo. Jusqu'ici, on n'en a signalé ni

chez les Coléoplères, ni chez les Hémiplères.

» Los replis épitlit'liaux concaves de l'intestin postérieur des Silphn peuvent

cependant être homologués aux friandes raciales des autres insectes, attendu que ces

glandes ne sont que des modifications de IV-pithélium du rectum. Dans leur état

général, les bourrelets sont connexes et proéminent dans la cavité intestinale, mais ils

peuvent être moins saillants, peuvent s'aplanir, s'afTaisser, devenir peu à peu concaves

et finalement s'évaginer vers l'extérieur. C'est ce qui ariive chez les Silpha. dont la

seconde partie de l'intestin comprend :

)) 1° Quelques faisceaux de muscles longitudinaux externes, très espacés les unsdrs

autres;

n 2° Des muscles circulaires comprenant une ou deux couches de faisceaux;

» 3° T/assise épithéliale interne, formée par deux sortes de cellules : les unes apla-

ties, rectangulaires, à protoplasme strié et à gros noyaux sphériques placés vers le

bord interne, et les autres formant une dépression à convexité externe, dont l'ensemble

peut être comparé aux glandes rectales des Lépidoptères. Les cellules limitant ces dé-

pressions sont généralement au nombre de huit et se continuent directement avec les

cellules aplaties de l'assise latérale. Leur hauteur est double de celle de leurs voisines.

Le protoplasme est finement strié et les noyaux, sphériques ou ovales, sont localisés

vers la base, contrairement à ce qui existe pour les cellules aplaties. Enfin, les hautes

cellules des dépressions sont bortiées intérieurement par une intima cliilineuse, assez

épaisse et légèrement denticulée, tandis que celle qui recouvre le reste de l'épithélium

est très mince, n

ZOOLOGIE. —Sur les Hétéropodes recueillis pendant les campagnes de l'W-

rondelle et de la Princesse-Alice faites sous la direction de S. A. le Prince

de Monaco. Note de M. A. Vayssière. présentée par M. Bouvier.

« Il est toujours assez difficile de déterminer des Mollusques à téguments

au.ssi fragiles que ceux que possèdent les Hétéropodes; frais, ces téguments

se déchirent facilement, aussi ne pêche-t-on souvent que des individus in-

complets. Mais lorsque ces lïièmes animaux ont séjourné de nombreuses

années dans l'alcool ou dans le formol, la difficulté n'a fait qu'augmenter,

les tissus ont perdu leur coloration, sont devenus plus ou moins opaques

et l'ensemble du corps est déformé.

» Dans ces conditions très défectueuses, si l'on peut à la rigueur déter-

miner avec certitude le genre auquel appartiennent ces Mollusques, il n'en

est pas de mêmeau point de vue spécifique. La détermination serait très

douteuse si l'on ne s'adressait qu'à des caractères externes; il faut<lonc
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chercher parmi les caractères organiques ceux qui, par leurs variations,

peuvent le mieux être utilisés.

» Il n'en est pas qui se prête plus coaimodémenl à l'examen du natu-

raliste que l'étude des pièces chitineuses de la cavité buccale, pièces for-

mant les organes que Ion nommeradula et mâchoires. Grâce à leur natui-e

chimique, ces pièces ne sont pas attaquées par les liquides consecvalears

quels qu'ils soient, ni mêmedéformées, et peuvent ainsi être étudiées avec

|)resque autant de facilité que sur des animaux frais.

» Il est regrettable que la plupart des naturalistes qui s'occupent de la

détermination des Gastéropodes pourvus de coquille, ne se basent que sur

les caractères conchyliologiques pour établir leur diagnose. Ces détermi-

nations se trouvent par cela mêmeincomplètes et devront être plus tard

revues dans le sens que nous venons d'indiquer.

» Son Altesse le Prince de Monaco nous ayant confié l'étude des Hétéro-

podes recueillis pendant les campagnes d'exploration de VHirondelle et de

la Princesse-Alice (i 885- 1902), nous avons basé en partie nos déterminations

sur la structure des jjiéces raduLiires, ce qui nous a [lermis de mieux pré-

ciser les caractères spécifiques de ces animaux.

» Pendant ces différentes campagnes d'exploration, il a été pris quatorze

espèces ou variétés d'Hétéropodes, réparties dans les trois familles que l'on

a créées depuis longtemps : Tlarinaridés, Firolidés et Atlantidés; dans ce

nombre il y en a cinq de nouvelles. Une Carinaria {Car. Grirnaldi), une

Cardiopoda (Gard. Hichardi), deux Firola ( Fir. Souleyeii et Gegenbauri^ cl

une Firoloida (^Fir. Kowatewskji) (
'

).

» Voici l'énumération de ces divers types d'Hétéropodes :

Carinaria niediterranea Per. el Les.

» >) variété.

» Grinmldi, nov. sp.

Cardiopoda Ricliardi nov. sp.

Firola hippocanipus Philippi.

» Mutic a Les.

» coronala Forsk.

Firola Souleyeii, nov. sp.

» Gegenbauri nov. sp.

Firoloida Desniarelii, Les.

>> Kowalewskyi, nov. sp.

Oayrus Keraudreni, Me. Anilr.

[llaiita Lesueuri SouiejeL.

» Çuoyana Soulej.

» Les trois familles entre lesquelles ces diverses espèces peuvent être

(') Dans notre travail sur ces Mollusques, qui va paraître dans la luxueuse publica-

tion de S. A. le Prince de Monaco, nous faisons une description détaillée, avec noni-

breu.N. dessins à l'appui, de ces espèces nouvelles, ainsi que de celles déjà connues qui

ont été prises pendant ces diverse» canopagnes scientifiques.
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réparties n'ont pas toutes la mêmevaleur systématique, aussi croyons-nous

devoir insister sur la nécessité de diviser le groupe des Hétcropodes en

deux sections et non en trois d'égale valeur; en agissant ainsi nous ne fai-

sons que suivre l'exemple de quelques-uns de nos prédécesseurs (De Blain-

ville, Woodward, Rattray, P. Fischer, etc.).

» Les Carinaridés et les Firolidés peuvent être réunis et former la section

que nous désignerons sous l'appellation de Plérotrachêacés, le nom géné-

rique de Plerolrachea, créé en 1773 par Forskal, ayant servi à l'origine à

grouper des Mollusques appartenant aux genres Carinaria et Firola. Tous

ces Mollusques sont caractérisés « par la présence d'une masse viscérale

» arrondie, proéminente, placée à la partie médio-dorsale, ou postéro-dor-

» sale du corps, protégée ou non par une petite coquille ; lein- mésopodium

» est transformé en une nageoire arrondie ».

» Quant à la famille des Atlantidés, elle forme à elle seule la deuxième

section que nous nommerons Atlantéacés ; section comprenant « les types

» ayant une masse viscérale allongée, complètement enfermée dans la

n cavité générale du corps; ce dernier est recourbé. et rétractile dans une

)) coquille spirale. »

GÉOLOGIE. — Coupes des terrains tertiaires de la Patagonie.

Note de M. André TouRxouiÉR, présentée par M. Albert Gaudry.

« Malgré la multitude et la remarquable conservation des ossements de

Mammifères terrestres trouvés dans les terrains tertiaires de la Patagonie,

il est difficile de fixer leur âge, parce qu'ils sont tous complètement diffé-

rents de ceux de l'hémisphère boréal, soit en Europe, soit en Asie, soit

aux États-Unis. Heureusement on voit en Patagonie un étage marin dont

les fossiles se rapprochent de ceux de nos p^ys et qui peut ainsi offrir un

point de repère. On a appelé cet étage le Palagonien et M. Ortmann en a

décrit de nombreuses espèces rapportées par M. Hatcher; il les a attri-

buées au Miocène. J'en ai recueilli des échantillons que j'ai soumis à

l'examen de nos plus savants s|>écialistes. M. Priem a déterminé les restes

de Poissons, M. Cossmann les coquilles de Mollusques, M. Canu les Bryo-

zoaires, M. Lambert les Oursins. Leurs déterminations confirment celles

de M. Ortmann : les fossiles marins se rapprochent de ceux du Miocène ou

de l'Oligocène supérieur de nos pays.

« M. Ameghino prétend depuis longtemps que le Patagonien est au-


